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Les projets de loi sur la conscription 
et les forces auxiliaires et de réserve 

ont été déposés aux Communes 
Le Cabinet britannique, au cours d'une délibération qui dura 2 h. 30, 
avait procédé à la mise au point des textes qui seront discutés Jeudi 

A l'occasion du Premier Mai, Hitler 
a harangué 132.000 jeunes gens 

Le Conseil National du Travail prépare des recommandations 

AUX COMMUNES, M. CHAMBERLAIN A ANNONCE QUE LES NEGOCIATIONS 
ANGLO - SOVIÉTIQUES SE POURSUIVAIENT DE FAÇON SATISFAISANTE, 

SUR DES "PROPOSITIONS DÉFINIES" DE MOSCOU 

LE FUHRER 
lance un appel 

à l 'union 

de tous les Allemands 

ALEXANDRE HENNEUSE 
disputait sa pitance à un chien... 

lorsque le propriétaire de l'animal 
survint et l'embaucha 

...par la suite il incendia 
le hangar de la ferme à Landas 

LE JURY DU NORD L'A CONDAMNÉ 
A CINQ ANS DE RÉCLUSION 

- Londres. 1* — La réunion spéciale du de ce matin, le Conseil National du Tra- i 
C'.tbinet. convoquée par M. Chamberlain, vall a examiné dans le détail les pro- : 
a eu Heu ce manu. Parmi les nombreuses positions du gouvernement sur la con- j 
questions tigurun; .» 1 ordre du jour des seription. A l'issue de la reunion. !a j 
(..libérations figurait celle du projet de déclaration officielle suivante a étc 1 
,l"i du service militaire obligatoire, dont communiquée a la presse : 
'le "Xi* a été soumis :t réprobation des 

Dans un deuxième discours, il a proclamé son 
amour de la paix qu'il a opposé à « l'hystérie 

internationale d'excitation à la guerre» 

!• Cabinet sesl ajourne peu après 
13 b upres avoir délibère pendant deux 
heures et demie 

< La réunion d'aujourd'hui avait pour 
but a étudier à la lumière de la situation 
internationale actuelle et du récent 
uebat a la Chambre des Communes, les 
propositions de conscription du gouver­
nement. Les projets sur la conscription 

et les forces de réserve 
ont été déposés aux Communes 
Njiidrcs. 1 

.. repose .. la Chambre des Communes j^usiomité oui sera charge d'élaborer 
li projet de loi de conscription qui a ete lf..s recommandations que le Conseil 

première lecture. , stime nécessaire de faire à la conte-
oie. M Horc Belisha a déposé r e n ( . c q u e tiendront jeudi prochain les 

.<• projet de loi concernant les forces trois Comités nationaux. » 
M et de réserve qui a également 

Après une longue discussion au cours 
le laquelle le Conseil a vivement con-
«amne la violation des engagements pris 
:iar le gouvernement et la tendance ge-

- Lo premier ministre n e r a i e d e ^ politique, il a nomme un 

voie en première lecture 
'-es deux projets de loi feront l'objet 

d un d°oat. jeudi prochain, lors du vote 
nue lecture. 

La réunion du Conseil National 
du Travail 

ce sa réunion 

M. ESTIGARRIBIA 
est élu Président 
de la République 

du Paraguay 

ESTIGARRIBIA 
Ph Keisterne) 

\asumption. l*r — Les élections pré­
sidentielles se sont déroulées dans le 
eu.me M Estlgambia a été élu prési­
dent de la Republique du Paraguay, et 
M Riart. vice-président. 

Lord Halifax a reçu M. Corbin 
Londres. !•». — Après la réunion du 

Cabinet. Lord Halifax a reçu au POreign 
Otfice M. Corbin et le ministre de Grèce 
« Londres. 

Le LV Kordt. chargé d Affaires d'Alle­
magne et les ministres du Portugal et 
de Suéde se sont également rendus au 
toreign Office dans le courant de rapres-
midi. 

LES NÉGOCIATIONS 

ANGLO-SOVIÉTIQUES 
Londres. 1er. — En réponse à plusieurs 

questions qui lui ont été posées cet apres-
inidià la Chambre des Communes, en ce 
qui concerne les négociations avec le gou­
vernement de 1 U.R.S.S., le t limier mi­
nistre a déclare : « Les conversations se 
poursuivent avec le gouvernement des 
Soviets. Le ministre des Affaires étran­
gères s'est entretenu avec l'ambassadeur 
de l'UR.S. samedi dernier, a son retour 
de Moscou. Bien que Je reconnaisse l'uti-
iitp de faire au plus tôt une déclaration 
a ce sujet, je regrette de ne pas être en 
mesure d'en dire davantage actuelle- | 
ment ». 

Le député travailliste Thunle a alors | 
attiré l'attention du chef du gouverne- \ 
ment sur le fait qu'un grand nombre 
de gens en Angleterre considèrent la con­
clusion d'un acoerd avec la Russie com­
me une preuve de la sincérité du gouver­
nement dans sa nouvelle politique. 

t C'est une question qui ne dépend pas 
que du gouvernement de Sa Majesté », 
a repondu le premier ministre. 

Le député travailliste Attlee a ensuite 
demande a M. Chamberlain « s il avait 
reçu des propositions définies de la part 
du gouvernement de 1U.R.SS. ». « Oui 
a répondu le premier ministre. Des pro­
positions nous sont parvenues et les 
consultations se poursuivent toujours ». 

Le députe veut savoir pourquoi cette 
question a été l'objet d'un délai aussi 
prolongé. 

t n est très difficile lui a répondu M 
Chamberlain, d'entrer dans les détails 
de négociations qui sont toujours en 
cours. Ce n'est pas une question simple, 
mais une question dans laquelle les au­
tres gouvernements doivent être consul­
tés tout aussi bien que le notre ». 

Berlin. I». — Lors de la manifesta­
tion traditionnelle des Jeunesses hitlé­
riennes, ce matin, au stade olympique, 
le chancelier Hitler a prononce un dis­
cours ou 1! a déclaré notamment en l 
substance : 

« I*e peuple allemand qui. aupara- ; 
vaut, était sans armes, est devenu une 
des nations les plus armées par 1= 
glaive J'attends 6e vous que vous 
soyiez des hommes durs e' loyaux. Il 
nous faut conquérir et obtenir nos : 
droits, et s'il est nécessaire, également | 
les déiendre. J'attends de vous que | 
vous n'ajoutiez pas loi aux mots d'or- j 
dre d'empoisonnement des peuples qui I 
visent a nous détruire. 

» Le monde parie de droits, mais 
pendant de longues années, il nous le» I 
a refuses. Notre résurrection a mis fin I 
a cette époque. C'est vous qui y met­
trez fin définitivement. Les autres ne 
songent pas a donner a noire peuple 
les droits vitaux. Si. un jour, on vou- | 
lait attaquer notre liberté, les jeunesses i 
que j'ai devant moi deviendraient des. I 
millions d'hommes. Le monde échouera 
cotante il a toujours cchoue. grâce a 
i unité allemande ». 

\e chancelier « exalté le drapeau a j 
croix gammée, qu'il a oppose aux sym-, 
boles des dynasties et de la lutte de I 
classe. « C'est sous ce symbole, dit-il, j 
qu'est conquise la liberté allemande. 

» Si le monde crort pouvoir aitaauer s 
un jour la liberté allemande, a ajoute le 
chancelier, le cri de millions d'hommes • 
qu'elle pousserait serait unanime et s i , 
formidable <jue MmS devront reconnaître 
que l'époque des espérances en des dis- | 
-ensions intérieures allemandes est ter- j 
minée définitivement et que la dure école : 
de l'éducation nationale-socialiste a ! 
réussi enfin a former un peuple aile-1 
mand. » 

Quand Hitler vient le soleil se lève > 
D'autre part, devant le Puhrer, M. ' 

Baldur von Schirach, chef des Jeunes­
ses du Reich. et le docteur Goebbels. 
ministre de :a propagande, avaient ha- : 
rangue les 132 000 jeunes gens et jeu- | 
nés filles rassemblés par un temps gris i 
et maussade dans le stade olympique. 

On remarquait aussi la présence du i 
comte Csaky. ministre des Affaires : 
étrangères, du prince Colloiina. gouver- ; 
p.eur de Rome, et de délégations de ba- • 
lillas et de la jeunesse hongroise. 
(LIRE LA SUITE EN SEPTIEME PAGE) I 

Alexandre HENSEUSE pendant son interrogatoire. Au 1" plan 
son défenseur. 

A l'aube du 8 aoui dernier, un ouvrier agricole, d'une valeur de plus de 100000 
meunier. M. Vray. se rendant a son tra 
vail. a Landas, aperçut des lueurs d in­
cendie. 

Dan.-, le sentier qu'il longeait, il vit 
déboucher d'un fourre un quidam qu'il d'exposer 
interrogea : 

« Il y a un incendie ?. dit-il. 
Oui. répondit le personnage inter­

pelle : c est la grange de M. Ducanchez 
qui brûle ! » 

L individu si bien renseigne poursui­
vit sa route. ' 

La grange, qui contenait des recoites, 
et un hangar qui abritait deux chariots, 
deux veaux, des poules et du matériel 

francs, furent entièrement anéantis. 
M. Vray donna un signalement du 

mystérieux passant avec lequel il avait 
eu le court dialogue que nous venons 

Ion identifia un ancien 
ouvrier de M. Ducanchez, Alexandre 
Henneuse. 29 ans. qui venait de sortir de 
la prison de Valenciennes. 

Quelques jours plus tard. Henneuse 
fut arrête a OrcMes. Il déclara aussitôt 
qu'en sortant de la maison darrét de 
Valenciennes. il s'était rendu a Landas. 
ou. ne sachant où coucher, il avait trou­
ver un gite dans la grange de son ancien 
employeur. (Lire la suit* an S* pas*)-

Lrs Jeunesses Hitlériennes sont soumises à un entraînement rationnel, en pré­
paration du service militaire. Voici un groupe de jeunes hitlériens se disposant 
a aller poser des lignes téléphoniques en campagne. Le tour de leur arrivée à 
la caserne, ces jeunes gens seront tout désignés pour être incorpores dans un 
régiment de Génie, et ils auront déjà reçu une instruction très appréciable. 

iSA.FA.RA.I 

LE CONSUL D'ALLEMAGNE 
A TUNIS ET SA FEMME 

MEURENT DES SUITES 
D'UN ACCIDENT D'AUTOMOBILE 

Tunis. 1" — Le consul d'Allemagne à 
Tunis, baron Marchai von Biebersteln. 
et sa femme sont morts à la suite d'un 
accident d'automobile qui s'est produit 
la nuit dernière. 

(LIRE LA SUITE EN SEPTIEME PAQE) 

' 2 2 £ f X2H HM^C",TSC" <tia centrai photographié i ion arrivée à ROME cm il est reçu, par le Général PAR1AHI 
•a droite.» Chel dblat-Majur de l'Armée italienne. (PhotoMit) 

REINE 
DE FRANCE 

- 1939 -

1er Mai de crise internationale 
La Fête du Travail s'est déroulée dans le calme dans tout le pays 

DANS LES PRINCIPALES VILLES DE NOTRE RÉGION DES CORTÈGES 
FURENT ORGANISÉS, MAIS DANS LA CAPITALE DES FLANDRES, 
NOTAMMENT, ON N'ENREGISTRA QU'UN MILLIER DE CHOMEURS 

DE PLUS QUE LES AUTRES LUNDIS 

uzanne HUSS 
lt ans. gui vient de remporter le titre 
de Reine de France pour 1939. (Ph. Nyt) 

I l D'ICI QUELQUES JOURS, NOU8 

OFFRIRONS A NOS LECTEURS 

I UN TRES EMOUVANT ROMAN : 

FILLES PAUVRES 
de Marie DE WAILLY 

I l Quelle tristesse, pour deux jeunes 
tilles, de se trouver dans le plus 

I complet dénuement après avoir 
i une vie de luxe et de plaisir l 

Une partie du cortège à son passaur place de Bélhunr. à I-IT.1 Je 

LIRE NOS INFORMATIONS EN CINQUIEME PAOE 
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